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En faisant de la rigueur, de
la qualité et du profession-
nalisme des alliés impara-
bles, le tout mis en
commun pour accessoiri-
ser et/ou customiser le
pagne africain, Inès
Boucka Nkoma, la femme
aux nombreuses cas-
quettes, relève le défi de
faire du Gabon une desti-
nation du pagne, qui vaille
le détour. Avec Ssanna
wax, sa marque d'acces-
soires en tissu afro, elle af-
fiche clairement ses
ambitions de porter loin le
savoir-faire gabonais en la
matière.

DE faux dreadlocks sur latête, pas de boucle, ni uneonce de maquillage, sur unvisage !in et joli, InèsBoucka Nkoma est toutsimplement un cocktail debeauté fraîche et naturelle.Rien donc au premierabord qui indique quecette jeune femme de ga‐barit modeste, est ingé‐nieure en forage et habilede ses mains. Pourtant, elleconcilie à la perfection lesdeux. Et, d'ailleurs, ce n'estque son habilité manuellequi retiendra notre atten‐tion ici. Tout est parti, raconte lajeune femme, d'un désir defaire pousser ses cheveux,abîmés par des excès dedéfrisage. « C'était une
sorte de (re)départ pour les
défriser à nouveau», se sou‐vient‐elle. A mesure qu'ilsprenaient de la taille, elleest envahie du désir de lesporter naturels. Et surtoutd'adopter les accessoirestout aussi naturels, qui al‐laient avec son désormaislook de Nappy girl. Il n'yavait que le pagne qui ré‐pondait à cette exigence. Mais Inès se rappellequ'elle n'avait que peud'enclin pour ce tissuqu'elle regardait d'un œilbien critique, le quali!iantde vêtement pour mamanset le trouvant même ''rin-
gard''. Alors, pour changerce regard, elle fabriqueavec sa petite sœur et satante, des petites babiolesfantaisistes en pagne pourcertaines mariées à la cou‐tume de sa famille. Elles ymettent tant de cœur quetout le monde apprécie. Ledéclic ne vient pas tout de

suite. Mais son amour pourle pagne est désormais né.Et, puis, il y a deux ans, ellea décidé de passer l'étapede la production familialepour un artisanat qui seravu et apprécié. Avec unautre objectif à peine dé‐guisé : attirer par petitestouches les récalcitrantescomme elle, qui n'aimentpas ce tissu africain. « J'ai
appelé ma sœur et ma tante
et je leur ai dit : beaucoup
de gens apprécient ce qu'on
fait. Êtes-vous d'accord de
le faire autrement ? Mais ce
n'est plus de la fantaisie, ni
du caprice, encore moins un
jeu, mais un véritable busi-
ness. On fonce pour de bon
et pour de vrai».Elles seront séduites parl'idée et c'est le départ dela production, « pas à
grande échelle, mais assez
pour contenter un public de
plus en plus amoureux de ce
que nous faisions», nuanceInès.  Ssanna wax voit alors lejour. Pour saluer le pagneen langue fang, qui s'ynomme Ssanna et, surtoutpour capter l'attention detous ceux qui, comme elle,hier encore, le trouvent''ringard''. Elle ne fait pasdans la dentelle, détermi‐

née qu'elle est à bien faire.Elle voyage même pour ac‐quérir, au‐delà du Gabon,la matière première dontelle a besoin. Du cuir, ettous les autres intrants quientrent dans la fabricationde ses produits. Elle faitégalement appel à un ma‐roquinier et un tailleurauxquels elle con!ie la

confection des articles, quinécessitent l'apport de cesautres artisans. Inès impose, par ailleurs, àses parentes la rigueur quifera la différence avec desidées de même nature etqui, assurément, attireraplus de clients. C'est ledébut de l'aventure danssa version industrielle

même si, pour le moment,tout se fait dans un coin dela maison. La fabricationdes patchworks, des bou‐cles, des pochettes, desplastrons, des cravates, desnœuds, et bien d'autresbelles choses en pagnespouvait commencer. Letout fait avec doigté, à lamanière d'un artisan quisait ce qu'il veut et où il va. 
SYMPATHIE ET AFRICA-
NITÉ• D'ailleurs, commedes professionnellesaguerries, telles qu'elles serevendiquent, leurs arti‐

cles sont présentés surleur page Facebook, avecun esthétique, une !inesseet une délicatesse si affrio‐lante que le stop s'imposede lui‐même pour que l'œils'égare à la contemplationde tant de splendeurs.Le pagne made in Gabonrevisité par trois char‐mantes jeunes femmes yaf!iche alors toute sa sym‐pathie et son africanité. Lereste est fait par la magiedes réseaux sociaux qui sa‐vent, à la vitesse de la lu‐mière, faire circuler unepublication qui accroche.Facebook se charge donc, àsa manière, de la cam‐pagne publicitaire des pro‐duits de Ssanna wax. Cequi, naturellement, fait af‐!luer la commande. La jeune Inès travaille ainsiavec un service de fretpour la livraison des arti‐cles sur Libreville. Unique‐ment pour le moment. Carses ambitions sont de li‐vrer dans tout le Gabon,dans la sous‐région et par‐tout où quelqu'un sera de‐mandeur. Mais il n'est pas aisé devivre du seul artisanat.Alors Inès, qui laisse traî‐ner dans un coin de sa mé‐moire l'hypothèse de seconsacrer entièrement unjour à sa passion, conciliepour l'heure son métierd'ingénieure et celui d'arti‐san.En attendant, elle participeaux expositions, (elle adonné à voir son art lorsdu forum Agoa), organisedes ventes privées, bienplus conviviales et envi‐sage même d'intégrer uneOrganisation non gouver‐nementale (ONG) de pro‐motion de son secteur. 

Inès Boucka Nkoma : et Ssanna wax vit le jour
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Ines Boucka Nkoma, fondatrice et promotrice de
Ssanna Wax, arborant elle-même ses créations.
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Une séance de shooting photos pour vanter
les productions de Ssanna wax.
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Anniversaire

TU SAIS AVEC COURAGE GARDER LE SOURIRE QUANDLA VIE TE PRESENTE SON COTE AMER. C’EST POURQUOI TOUS TE DISENT QUE TU ES FORT. CELA FAIT LA FIERTE DE TOUTE TA FAMILLE ETTOUTES TES CONNAISSANCES.JOYEUX ANNIVERSAIRE HOMME EXCEPTIONNEL, HOMME BON. 
Tes femmes chéries BEBE GRACE et ROSE NATURE.Le trio à la conception et réalisation des produits

labellisés Ssanna Wax.
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Colliers et bracelets made 
in Ssanna wax.
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Une vue des produits de Ssanna wax.
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